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C’est en présence de
l’ensemble des
décideurs de la région
que les résultats de
l’enquête Médiamétrie,
de conjoncture
écomomique dans l’Aire
urbaine ont été
présentés hier. Elle
confirme que le Nord
Franche-Comté est en
panne de croissance.

Réalisée au cours du premier se-
mestre 2012 par l’institut Média-
métrie, en partenariat avec le
Syndicat mixte de l’Aire urbaine,
les Chambres de commerce et
d’industrie de l’Aire urbaine, les
Maisons de l’emploi ont piloté
cette enquête faite auprès de 406
chefs d’entreprise du territoire
concerné. Il en ressort que l’acti-
vité a connu « une rechute en
2012, qui se répercute sur la trésore-
rie, l’investissement et les recrute-
ments » dans les entreprises. Fait
nouveau, le commerce est touché
de plein fouet et ne crée plus
d’emplois. Le phénomène se véri-
fie dans bien d’autres secteurs
compte tenu des « difficultés récur-
rentes » et du « climat d’incertitu-
de ».

Le climat général est « mauvais ».
Il se traduit, en tout premier lieu,
par une baisse des chiffres dans
bon nombre de secteurs. Certes,
la situation n’est pas aussi alar-
mante qu’en 2008 et 2009, mais

elle n’en est pas moins préoccu-
pante. Le solde d’opinion des
chefs d’entreprise penche dange-
reusement en faveur du ralentis-
sement de l’activité, avec en
corollaire, une baisse du chiffre
d’affaires. Ce solde, qui était de
-39 en 2009, est aujourd’hui de
-19. Il était de -13 en 2010 et de +6
en 2011.

Baisse significative
des investissements
Cela signifie tout simplement
que les chefs d’entreprises ont le
moral dans les chaussettes de-
puis le début de l’année. Ils ont de
bonnes raisons d’avoir le moral
en berne étant donné que 30 %
d’entre eux estiment leur trésore-
rie « mauvaise ».

Depuis la réalisation pour la troi-
sième année de cette enquête de

conjoncture dans l’Aire urbaine,
la situation s’est encore détério-
rée, en particulier dans l’industrie
automobile. Depuis la rentrée de
septembre, le ralentissement de
l’activité de PSA Peugeot-Citroën
Sochaux s’est répercuté sur une
bonne partie de la filière automo-
bile. Il en résulte une détériora-
tion forte du marché du travail,
une hausse significative du nom-
bre des demandeurs d’emploi
dans les bassins concernés de
l’Aire urbaine, du chômage tech-
nique et du chômage partiel qui
gagne un nombre grandissant
d’établissements. Le ralentisse-
ment gagne l’économie régionale
en amont (fournisseurs, presta-
taires) et en aval (commerçants et
services).

Dans cet environnement forte-
ment dégradé, et avec un secteur
industriel de l’énergie qui ne se

porte pas au mieux, 56 % des
dirigeants d’entreprise prévoient
une dégradation de la situation
économique, contre 25 % l’an
dernier.

Le « pessimisme » des chefs
d’entreprise se traduit par une
baisse significative des investisse-
ments. Seules, 16 % des entrepri-
ses ont accru leurs efforts
d’investissement au premier se-
mestre 2012, et 11 % seulement
envisagent d’investir au cours de
ce deuxième semestre.

Autre signe révélateur, seules 9 %
des entreprises ont augmenté
leurs effectifs au premier semes-
tre 2012. Elles ne sont que 11 % à
envisager des recrutements au
cours du second semestre, faute
de visibilité et de perspectives, et
ce jusqu’en 2013.

Jacques Balthazard

Nord Franche-Comté L’économie 
en stagnation jusqu’en 2013

Le ralentissement de l’activité chez PSA Peugeot-Citroën depuis la rentrée de septembre a encore
aggravé la situation, qui n’était déjà pas brillante dans le Nord Franche-Comté. Photo J. Balthazard

Rentrée universitaire
à l’IUT Belfort-
Montbéliard avec
un nouveau directeur,
Olivier Prévôt, et
des objectifs bien ciblés
sur son mandat
de cinq ans.

1610 étudiants sont en train d’in-
tégrer l’IUT, sur les trois sites de
Belfort Engel-Gros, Faubourg des
Ancêtres et Montbéliard. Des ef-
fectifs stabilisés qui vont permet-
tre à Olivier Prévôt, nouveau
directeur depuis mai dernier, de
travailler plus qualitativement
sur les formations proposées. En
effet, « on a une pression différente
en fonction des dix départements,
notamment ceux qui sont portés sur
l’industrie » : ceux-là sont moins
demandés, correspondent à une
désaffection, à l’entrée au lycée,
pour les filières de ce type, et
« nous allons devoir améliorer qua-
litativement ces formations en leur
donnant une identité forte ».

200 personnels,
un tiers de chercheurs
Dans le Nord Franche-Comté,
creuset industriel, les jeunes
s’orientent désormais davantage
vers le tertiaire et l’IUT a engagé
une réflexion avec le rectorat,
l’UTBM et l’UFR-STGI : « Il s’agit
de travailler la communication
auprès des familles, pour leur mon-
trer que le technique sert aussi des
projets ».

Parallèlement à ce constat, l’IUT
devra, cette année, adapter les
contenus pédagogiques des filiè-
res iutiennes aux bacheliers de

juin 2013, première cohorte à
avoir vécu la réforme du lycée.

Olivier Prévôt, qui a trouvé, en
prenant la direction de la structu-
re en mai, « une équipe de 200
personnels, dont un tiers d’ensei-
gnants-chercheurs, qui dégage une
véritable énergie, motivée, volontai-
re », a également engagé un pro-
jet de « thématisation de l’ensemble
de l’IUT,qui compteunemajoritéde
départements industriels, sur la ré-
novation des bâtiments collectifs et le
développement durable ». Cette
problématique, qui répond aussi
aux enjeux énergétiques sur l’ha-
bitat collectif du nouveau gouver-
nement, va être un fil conducteur
pour toutes les filières de l’IUT,
l’idée « étant de les faire travailler
ensemble sur un même thème ». Et
l’établissement sera un terrain
d’application direct : les bâti-
ments ont 45 ans, « il faut qu’on

interviennepourobtenirune réhabi-
litation exemplaire ». Elle a com-
mencé avec la livraison du
nouveau bâtiment Génie civil :
elle ouvre l’IUT vers le Tech-
n’hom et l’UTBM, avenue du Ma-
réchal-Juin. Olivier Prévôt espère
que les derniers détails techni-
ques seront levés dans quelques
semaines.

Le tertiaire, qui compte 302 étu-
diants en première année sur
trois départements, évolue peu,
excepté sur des partenariats avec
d’autres structures universitaires
parce que « dans le Nord Franche-
Comté, on n’a aucun laboratoire ni
équipe permettant de développer la
recherche ».

Les journées portes ouvertes de
l’IUT sont d’ores et déjà prévues
le samedi 2 février 2013. Où les
projets seront déjà bien avancés.

Karine Frelin

IUT Des effectifs stables mais une 
pression sur la filière industrielle

Le nouveau bâtiment du département Génie civil, sur le site de
Belfort, va permettre de retourner l’entrée de l’IUT sur l’avenue du
Maréchal-Juin, face au Techn’hom. Photo Karine Frelin

Le tribunal de
commerce de Belfort a
tranché hier après-midi
en prononçant la
liquidation judiciaire de
BBI Peintures, qui
emploie une
soixantaine de salariés
à Valdoie, avec
l’autorisation de
poursuivre
l’exploitation pendant
un mois.

Cette décision était attendue par
les représentants du personnel
de BBI Peintures. Avant même
que la liquidation judiciaire ne
soit prononcée, Charles Charni-
guet, délégué syndical CGT, nous
confiait : « C’est une tragédie pour
les salariés. Nombreux sont ceux
qui n’ont aucun espoir de retrouver
un emploi. Cela fera soixante chô-
meurs de plus dans le bassin d’em-
ploi ».

Chef d’équipe qui a 19 ans d’an-
cienneté dans l’entreprise, Char-
les Charniguet constate l’échec.
« Après deux semaines d’arrêt de la
production, les gens sont revenus
dans l’usine lundi dernier, mais
pour constater qu’il n’y avait rien à
faire. Le dernier gros contrat avec
Habitation bâtiment de France
(HBF) s’est terminé vendredi der-
nier. Il ne reste plus que des bricoles à
faire avec, peut-être, un tiers des
salariés ».

Dans le même temps, Charles

Charniguet avoue, les larmes aux
yeux : « La situation était devenue
intenable depuis juillet dernier.
Nous avions envie de dire stop, en
étant payé par tranches trois fois
dans le mois. On n’y arrivait pas. À
peine le loyer payé, nous n’avions
plus rien ».

« Sept ans
que l’on se bat »

Sur cette question précise, Jean-
Frédéric Nothomb, dirigeant de
BBI, entreprise reprise en 2005,
affirme : « Les salaires de septembre
seront payés fin septembre. Cela fait
sept ans que l’on se bat. Nous avons
pendant ces sept ans, versé 26 à
27 millions d’euros de salaires et
d’impôts, réalisé tout ce qui était
humainement possible pour sauver
l’entreprise et les emplois. Malheu-

reusement, après avoir été fauchés
par la crise de 2008-2009, nous
avons été rattrapés par la perte d’un
gros client, et plus récemment par
l’augmentation forte du prix des
matières premières ». Jean-Frédé-
ric Nothomb, qui se considère
non pas comme un « représentant
du monde du capital, mais du mon-
de du travail » veillera jusqu’au
15 octobre prochain à ce que les
salariés soient accompagnés jus-
qu’au terme de ce qui fut malgré
tout « une aventure industrielle ».

Faute de candidat à la reprise,
dans une conjoncture fortement
dégradée, BBI Peintures, héritiè-
re des peintures Gauthier, repris
par la suite par le groupe Sigma
Coatings Industries, disparaîtra
au terme d’une longue histoire
industrielle locale.

JBD

BBI L’usine de Valdoie mise 
en liquidation judiciaire hier

Les yeux rougis, Charles Charniguet, délégué syndical CGT chez BBI à
Valdoie, se demande ce que vont devenir les 60 salariés.

Photo Jacques Balthazard

le parlementaire. La production
de miel a diminué de façon très
importante menaçant, pour cer-
tains, la survie de leurs exploita-
tions ». Jean-Michel Villaumé
demande au ministre de
« prendre les mesures indispensa-
bles au maintien et la survie de
l’activité apicole sur notre territoi-
re, déjà très touché par la crise
économique. »

Jean-Michel Villaumé, député
PS de Haute-Saône, annonce
dans un communiqué avoir
« sollicité » Stéphane Le Foll, le
ministre de l’Agriculture, de
l’Agroalimentaire et de la Forêt,
au sujet de l’apiculture. « À la
suite des mauvaises conditions cli-
matiques du printemps et de l’été
2012, l’ensemble de la profession
apicole a été très touché, souligne

Agriculture Jean-Michel Villaumé :
« Sauvons l’apiculture »

L’antenne Belfort-Héricourt-
Montbéliard de l’association
Franche-Comté Parkinson tient
régulièrement des permanences
destinées à aider les malades et
les proches, les informer, les con-
seiller ou les divertir.

Des bénévoles, qu’ils soient at-
teints de la maladie de Parkinson
ou accompagnants, distribuent
des dépliants, en particulier un
« agenda du patient » permettant
de visualiser une journée de trai-
tement, ainsi que des fascicules
permettant de comprendre la
maladie et évoquant l’hygiène de
vie, les troubles non-moteurs ou
la prise des médicaments.

Les aides administratives peu-
vent être apportées comme, par
exemple, la constitution du dos-
sier pour l’obtention de la carte
d’invalidité. Les permanences
sont gratuites et il n’est pas utile
de prendre rendez-vous au préa-
lable. Elles se déroulent, hors
jours fériés, le 1er lundi de chaque

mois de 15 h à 16 h 30 au centre
local d’information et de coordi-
nation (CLIC), 28 avenue Wilson
à Montbéliard. Le prochain ren-
dez-vous est fixé au lundi 1er oc-
tobre.

La Maison de l’autonomie, 4 rue
des 4-As, tour 7, 3e étage à Belfort
accueille les permanences deux
fois par mois le mercredi de 10 h
à 11 h 30, soit pour les prochai-
nes rencontres, le 26 septembre,
le 10 octobre et le 24 octobre.

Enfin, les rencontres au centre de
rééducation fonctionnelle (CRF)
Bretegnier 14, rue du Docteur-
Gaulier à Héricourt sont prévues
le 2e ou 3e mercredi de chaque
mois de 10 h à 11 h 30, les pro-
chaines sont programmées
aujourd’hui, 19 septembre, ainsi
que le 17 octobre.

SE RENSEIGNER Paola Lagrasta,
représentante de l’association pour
l’Aire urbaine, 34 rue Pierre-Carmien
à Luze 70400. Téléphone :
09.74.65.10.59 ou 06.75.32.94.06.

Santé Permanences de l’association 
Franche-Comté Parkinson
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